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CEA CD Encore que vo- 
ftre Majefté peult dire du feu Roy' 
d'immortellememoire,ceque l’'Em: 
pereur Tybere difoir d'Augufte, « 
qu'il n’y auoit que so feul efprit qui << 
fuft capable d’vn faix fi pesat,qu’eft <e 
celuy du gouuernemét de la'Repu- « 
blique: Sieft-ce que la France vous «e 
voyant aujourd'huy le Sceptre la 
… main, ofe efperer que vous ne fe- 
rezpas moins heritier des rares ver- 
tus d'vn fi bon Pere, que vous eftes 
legitime fuccefféur de fes Couron- 
À ij 
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nes,& que fi les Payens adoroicnt le 
Soleil des laube du iour, comme 
vae Deite imaginée de laquelle ils 
attendoient tout leur bon - heur: 
Nous pouuons à plus jufte fujer, & 
fans foupcçon d'idolarrie, jerter nos 
veux fur voftre Majefté , comme 
fur vn Aftre naiflant, duquel nous 
auons à receuoir l'influence d’une 
continuelle profperité.' Car puis 
que les peuples prennent du Prin- 
ce, comme d'vn moule public, la 
forme de toutes leurs actions,chan- 
geans & rechangeans leurs mœurs 
auec les fiennes, vous nous ferez vn 
exemple fi parfaict, que femblable 
à vos predeceffeurs, vous porterez 
les titres glorieux, DE CONQYE- 
RANT,DE SAGE, DE GRAND, 
DE DEBONNAIRE, ET DE 
PERE DV PEVPLE. Tiltres vraye- 
ment heroïques, & quiimmortali- 
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fent le nom de ceux quien ont efté 
honorez : Mais le vray caractere 
qui fait difcerner voftre Majefté 
d'entre tous les Roys delaterre, & 
qui fair que vous les furpañlez en 
grandeur, eft le tiltre facro -fainét 
de RoY TRES-CHESTIEN, aC- 
quis à vos A yeulx,pour leur zelein- 
comparable enuers la Relision. 
C'eft pourquoy, SIRE, marchant 
fur leurs pas, nous verrons en nos 
jours fleurir fi heureufement laPie- 
te fous la douceur de voftre Empi- 
re, que la France fera comme vn 
Temple facré où le feruice de Dieu 
fe maintiendra en fon ancienne pu- 
reté. ‘A cét effect vous fçaurez par 
voftre prudence , faire coufiours 

_ vne telle élection des Prelats de l’'E- 
_ghfe, qu'ils fe rendront autant ve- 
ncrables par l'innocence de leur 
vic, que par l'eminence de leur 
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6 LE PRINCE 
{çauoir, fans fouffrir que les igna- 
res, non plus que les vicieux ,s'ap= 
sabots del’Autel, & poluënt les 
chofes fainétes. (Car ne doutez 
point, SIRE , que les Princes n’ayent 
à refpondre au jugement de Dieu, 
pis mauuais exemple, & des fcanda- 


les que les Pafteurs donnent à leurs 


troupeaux. Apres les auoir donc 
P 


_choifis à la marque de leur merite, 


& probité, vous leurs çaurez ren- 
dre la reuerence qui eft deuë à leur 
Onétion, ce refpect ne (e rappot- 
tant pas édlénene à leurs perfon- 
nes, mais au Roy des Roys, duquel 
ils ont l'honneur d’eftre Miniftres. 
Ainfr vos predecefleurs, dont lhi- 
ftoire celebre la pieté, ont grande- | 
ment defere à cét Ordre, voire iufs 
qu'a l’honorer quelquesfois de la 
Regence du Royaume, fans fe figu- 
rer qu'en cela leur Majefte fuft di- 
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minuée ,ainsils eftimoient que les . 
graces du Ciel en découloient fur 
leur chef, auec la benediction & : 
bien-vucillace vniuerfelle des peu- 
ples, lefquels croyentaufline pou- 
uoir jamais receuoir rien d'injufte 
ny d'infupportable d'vn Prince re- 
ligieux.Pourtant,SiRE, vous n’efti- 
 merez point pecher en l'excez du 
refpect que vous defererez à des 
perfones de cefte qualité, puis qu'il 
n’y a à redouter en eux aucun efta- 
bliflementtemporel,parce qu'ilsne 
{e reueftent que de ce qu'il plaiftau 
Prince de leur attribuer par fa pie- . 
té, fans qu'ils l'vfurpent par au 
cune ambition. loint que tout ce . 
_luftre exrernes’efteint en leurs per- 
fonnes , &n’eft fuiuy d'aucun de 
leurs maifons qui le releue apres 
eux. Anciennement. dit l'hiftois L/wrds 
rc) en toutes chartres & tiltres des <. | 
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» Roys, l'addreffe eftoit aux Prelats, 

» puis aux Ducs, Contes & autres, & 
# la foufcriprion premiere d'iceux,. 
» aux Prelats : Mefme au Sacre & 

» Couronnement du Roy Philippe 
» premier, les Prelats approuuerent 

5 Icdit Roy les premiers, quieftoit la 

» façon du temps, & font nommez 

» auant les Laics. En celuy du Roy 

» Louys onziéme,les Pairs d'Eglife,& 

» autres Prelats,precederent les Pairs, 

s» Laics, & autres Princes, Ducs,Con- 

»> (es & Seigneurs, & furent en l’Egli- 

5 fe audit acte, & au difner aflis à la 

» dextre du Roy, les Pairs & autres 

» Laicsala feneitre, &aefté ainfi ob- 

» ferué à touslesautres Sacres &Cou- 

+» ronnemens defdits Roys: La mef- 

me hiftoire parlat aufli de la feance 

… des Prelats aux Eftars generaux du. 

.. » Royaume;remarque, qu’en ceux de 
ss Tours par ledit Roy Louys onzié: 

| me 


ABSOL V. Ho où 
me le Cardinal Baluë fut affis au ce 
cofté droit du Roy, fur vne chaire << 
couuerte de drap d'or fur velour «€ 
cramoify, Les autres Prelats de mef: « 
me cofté : Et fur autre chaire fem- « 
_blable, au cofté gauche fur afis le « 
Roy René de Cyaille, Dac d'An- << 
jou Prince du fañng, & dudi& cofte « 
les autres Princes, Ducs, Contes & 
Seigneurs Laics. Elle aient enco- 
res que l'annéc1377. l'Archeuefque << 
de Rheims, vn Euefque d’Allema- < 
one Chacelier de l'Empereur Char « 
les quatriéme, & lEncfqte déPa- « 
ris, furent envn difner aflis, au def « 
fus de l'Empereur, du Roy hais 
cinquième, & du Roy des Romains 
fils de l'Empereur : Mefmement, à 
lentréc du: RoyHenry fecond, us 
* Princes plus proches de la Cou ton- 
ne Laics querelloient pours’afloir 
| pu dextre du Roy, voulans queles “ 
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16 LE PRINCE 

» Princes du fang d’Eglife fuffent à la 

» fenetre, lediét Roy honoral'Eolife 

» de fa dextre. Deforte,SIRE, que 
vos predeceffeurs, fclon le plus ou 
moins de leur zele enuers l’Eglife, 
ont dôné rang aux Ecclefaftiques, 
cefte reuerence ayant tant feruy à 
leur reputation, &a heureux gou- 
uernement de leur Royaume, que 
les Prelats demeurans ainfien rang 
eminent, eftoient comme interpo- 
{ez entreles Roys &les Grands de 
l'Eftat, pour les contenir en leur 
deuoir, & les y attacher par les liens 
de la confcience , liens beaucou 
plus forts que n’eft la terreur de 
toutes les loix humaines. Ce que 
j'en reprefente à voftre Majefté, eft 
plus pour luy faire admirer la gran- 
de deuotion de fes Peres, que pour 
l'induire à redrefler ces anciens de- 
grez d'honneur en faucur des Pre- 
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lats de ce temps, eftimant queleur 
modeftie & humilité eft telle, que 
pourueu que Dieu-ne foit mefprifé 
en eux, & que les ennemis de l'Egli- 
fe ne fen orgucilliffent de leur re- 
but, ils n'auront jamais ambition 
d'’eftre plus honorez dans le mon- 
de qu'ils font. 

Voître Majefte ayant donc efte 
fi foigneufement efleuée en fon bas 
aage, qu'elle a fucce la pieté auecle 
lai,elle craindra Dieu toute fa vie, 
& l'aymera de toute fon ame, parce 
que c'eft ce feul grand Dieu qui al- 
longe & accourcit comme il luy 
plait la vie des Roys , & quitenant 
leur cœur en fes mains, l’encline où 
ilveut. Etfiauec letiltrede Roy 
TRES-CHRESTIEN, voitre Ma- 
jefté fhonore encore de celuy de 
FILS AISNE DE L'EGzisr,elle 
témoignera par toute forte de fub- 

B ij 
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miflion, l'obeiflance qu'elle doitau 
Chef vifible de cefte Efpoufe, jet- 
tant humblement {on Sceptre & fa 
Couronneaux pieds de la Croix du 
fils de Dieu, que ce fouuerain Pa- 
fteur reprefente icy bas en terre. 
Les Conftantins, les Theodofes, vn 
Clouis, vn Charlemagne ,&lesau- 
tres Roys vos deuanciers vous ont 
‘ haiffé affez d'exemples de leur deuo- 
tion envers le fainét Siege ; pour 
vousanimer, S 1R E, à ne leur ceder 
en ce deuoir. Partantfien noître 
_fiecle corrompu il ya des cfprits 
| chagrins & contentieux, quiayans 
la voix de Iacob, & les ain E- 
fai fenient des dut au defauan- 
tage de la reucrence deuë au vray 
fuccefleur du Prince des Apoñtres, 

pour le mettre en ombrage aux 
Souuerains, & Potentats, vous 
{caurez, Si < E, boucher vos oreil- 


tARSOLDVA Fr n 
Îcs au fiMlement de telles viperes, 


fans apprehender que ce Pere com: 
mun de la Chreitienté, entrepren- 
ne jamais chofe qui preiudicie au 
pouuoir abfolu de voitre Majefté, 
Car outre ce que luy,& tout leCler- 
gé de France prononce : anatheme 
& damnation eternelle , à tous fce- 
 Jerats & parricides qui be atten- 
cer à la facrée perfonne des Roys; 
ils fçauent que vous elles Souue- 
rain de toutes forte de Souueraine- 
té remporelle en voftre Royaume, 
n'eftant feudataire, ny du Pape, ny 
d'aucun autre Prince ; & qu'en l'ad- 
miniftration des He emporel- 
les, vous dependez immediatement 
de Dieu, &ne recognoiflez aucu- 


5 
ne puiflance pat deflus vous, que la 


fienne : Mais fi du Tribunal de l'E- 

glife , comme d'vn Arfenal fpiri- 

tuel, qe grand Pontife lance quel- 
in B ii 
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14 LE PRINCE 
quesfois des foudres côtre les Prin- 
ces heretiques, & perfecureurs de la 
Religion Catholique : voftre Ma- 
_jefté n'a pasales craindre,parce que 
vous eftes heritier de la Couronne, 
& dunom, & de la foy de ce glo- 
rieux S. Louys, qui eftoit l'appuy 
de l'Eglife & labry & la retraiéte 
desPapes. C'eft pourquoy,S1RE, 
vous eftes infeparable & indiuifible 
de l'vnion & de l'amitié du Siege 
A poftolique, & conuié par toutes 
raifons, & fpirituelles & temporel- 
les de [a maintenir. Auf le Pape 
Paul qui fied aujourd'huy, eftant 
Parrain de voftre Majefté, & com- 
me fon fecond Pere, femploye par 
toutes fortes de foins & d’offices, à 
procurer enuers Dieu &les hom- 
mes, le bien & la conferuation de 
voitre persone & de voitre Royau- 
"me. Bref,SiRE, fouuenez-vous, 


| MARSOTVA : 
(ainfi que l'a tres-elezamment écrit, 
vne des grandesLumieres de l'Egli- 
fe) que comme quand l'Arche de « 
l'alliance refidoit en la maifon Do- « 
rcb-Edon, il n’y auoitefpece de fe- « 
licité qui ne luy arriuaft: Ainfi pen- « 
dant que la communion du Siege « 
 Apofñtolique a efté parmy nous, &:6 
que nous auons eu l’affiftance du« 
Vicaire de celuy qui eft la vraye Ar- « 
che d'alliance, toutes fortes de pro- « 
fperitez nous font arriuées. Le nom « 
_ François f'eft efpandu d’vn bout du « 
monde à l’autre, & nos lys ont fleu- « 
ry aux plus loingtaines parties de la « 
terre. Etau contraire, lors que nos « 
Roys ont cfté feparez de lvnion du « 
* Siege Apoftolique, le lysaeftéen- « 
tre les efpines, & routes fortes d'an- « 
goifles & d'aduerfitez nous ontaf- « 
fiegez. Les Palais appartenansdonc * 
aux Roys, &les Temples & les Au- 


æ. 


fé : | Le PRaNCE 
tels aux Prelats, voustiendrez lieu 
d’oüaille en l'Eglife, & non de Pa- 
. fteur; prériant l'encenfoir à la main, 
& vlurpant Fauthorite de la Reli- 
. gion, comme vn Roy! Ozias qui fut 
- frappé de lepre pour ce facrileoc. 
Vous defirerez feulement que vos 
peuples vous rendent ce quiappar- 
tient à ) Ccfar, fans vous donner ce 
u’ils doses à Dieu. Nous deuons 


Ma Deaucoup(dit vn genereux Athlete 
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» Dieu nous deuons t tout. 


» de la Foy }au Roy eftably fur nous 
» de l'ordônance de Dicu:Maisnous 
» he luy d deuons rien quenousnede- 
» uions à Dieu , duquel ileft Lieute- 


#» nant, & nous deuons beaucoup de 


NS 2 , quenousne deuons 
» pas au Roy. Noftre deuoirenuers 
» le Roy cf borné, & enuers Dieu 
» noître deuoir n eff : jamais acheué. 
» Au Roy nous deuons beaucoup, à 


Or, 
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_ Or, SrRE, dautant qu'apres le 
vray culte de la Religion, & la reue- 
rence deuë à vos Peres fpirituels, 
l'honneur &le refpeét qu’vn Prince 
 Chreftien doit à {es Parents, eft en- 
cores vne des marques principales 
d'vne parfaite pieté, la France a fu- 
_ jet de Peñoüyr & de vous benir de 
la cendre & cordiale amitié que 
 vousaueztoulourstémoignée à la 
 Reyne voftre Mere, à laquelle ou- 
tre la naiflance,vous vous reflentez 
eftroiétement obligé du foing par- 
ticulier que cefte grande Princefle a 
_ toufiours eu de voftre perfonne, & 
de voftre Eftac, l'ayant fibienrecy 
durant voftre Minorité, qu’elle fe 
peut glorifier qu'il ne s’eft jamais 
_ pañlé Regence plus heureufement 
que la fienne, ce Royaume durant 
. ce temps-là n'ayant efté troublé, 
« ny agité d’aucunes ouerres ciuiles, 
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18 LE PRINCE. 
C'eft pourquoy on luy peut jufte- 

ment attribuer la mefme loïange 
, que Phocion fe donnoit, d’auoir 1 
,, bien conduit fa Republique, ‘que 

: duräti fon adminiftration les Athe- 
/ niens n’auoient eu autres fpultu-. 
"res que celles de leurs Peres, tant 
” celte fage Princefle fceut obliger 
vos fiers par toutes {ortes de libe- 
ralitez, pour les contenir en de- 
uoir apres le deplorable decez DV | 
GRAND HENRY voftre Pere, 

ainfi que les Eftats generauxluy + 
moignerét par les eloges & actions 
de graces, dontils loüerent & cele- 
brerent fon gouuernement à l'en- 
trée & à la clofture deleur Aflem 
blée. Depuis, le mal-heura efté 
pour elle & pour toute la France, 
que Tels qui deuoient fe cognoi. 
{tre & n’abufer de la felicité de 
leur fortune, fe font neantmoins 
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| ingrattement &infolemmét com- 
. portezenuers elle, fe rendansindi- 
… gnes des graces, des honneurs, & 
_ des biens-faits dont elle les auoit 
| comblez. Sur quoy voftre Majefté 
. laremerciant de fes labeurs pañlez, 
P acu pour agoreable qu'elle fe re- 
pofe maintenanten {afolitude, où 
receuant tout le gracieux & Ébats | 
rable traitement qu'vn fils bien né 
_ doit avne Mere fi vertueufe, elle 
prie Dieu incefflamment pour vo- 
{tre profperité,pour la paix & gran- 
deur de voftre Eftat. Tres marrie 
qu’elle eft de ne vous l’auoir rendu 

lus floriffant, ce qu'il y a à defirer 
eftant pluftoft arriué par l'arti- 
fice & pat lillufion d' autruy ,que 
_ non point par mauuaile inten- 
_ tion qu'elle ayt jamais euë enuers 
ce Royaume, la candeur & fince- 
. rité de fes a@ions cfkant cogneuë 
| Ci 
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de Dieu & des hommes Me 

de pafñon. | 
Finalement, S1RE,vfant dé pro- 

pre langage du Sereniflime Roy de 


sa Prefent | _… de Bretagne, au feu Prince 


rcyal, 2 


pars. 


de Galles fon fils, je diray à voftre 
: Majeité, que puis qu'elleal autho- 


tite de Magiftrat legitime, elle ne 
; fouffrira point que ceux defquels. 


» elle a l'honneur d’eftre yffuë, & qui 
» auront eu puiffance & authorité fur 
,, Cle, foient calomniez par qui que 
, GE Fe mefinément puis que le fait 

, vous touche: auffi en particulier, Fu 
; pour ne laiffer à ceux qui viendront 
apres vous, fujer de vous traitter à la 
, meéfme mefure . VOUS aurez Me 
, furé les autres. - 

Dauantage, S1RE, la perfonne* 
da Mons1Eve, qui eft comme 
le:brasidéoictide voftre Majefté, 
cftant fi dignement efleuée pour fe 
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Méendre capable de la feruir vn jour, 
aura en vous vn fecond Pere pour 
le proteger , comme vous fairez 
auff Méfdbnes , & les Princes de 
_voftrefang, afin qu'accompliffant 
_ainfi les commandemens de Dieu 
_enleur premiere & feconde table, 
vous cucilliez abondamment le 
fruict des promefles fpirituelles & 
temporelles , faiétes à ceux qui 
les firent religieufement. 
Encores, SIRE , qu'il fuft à defi: 
rer pour la gloire de Dieu, que vos , 
peuples fiffent profeflion d'vne 
mefme Religion, & qu'ils adoraf 
fent tous fous la voûte d’vn mefme 
Temple, parce que la où la diuine 
Majefte eft diuerfemét feruie, celle 
des Roys qui enceft l'image viuan- 
te, eft tant moins crainte & reue- 
. réc:Sieft-ce que puis qu'il a pleu à 
0 C ii | 
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vos predeceffeurs de leur permet- 
tre par leursEdits,h liberté de con- 
fciéce, voftre Majefté la leur main- 
tiendra inuiolablement, fans fouf- 
 frirqu'onen altere la grace & le be- 
_nefice. Sibien que les traiétantef= 
gallement fans aucune diftin&ion 
d'eux aux Catholiques, puis qu'ils ils 

font tous vos fubjets, ils participe - 
ront aux charges & honneurs du 
Royaume, les faueurs particulieres 
de voftre Majefté ne leur eftant 
mcfme dénices, tant qu'ils s’enren-, 
dront dignes par leur fidelité & as 
fettion a bien del'Eftat : Mais sil 
yaentreux quélques efprits curbu- 
lens, qui non contens dei grands 
auantages qui leur font concedez 
par les Edits de pacification, ho- 
tamment par celuy du feu Roy vo- 
ftre Pere, ils vouloient innouer & 
fe porter à des demandes & preten- 
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fions excefliues, ou vifiblement 
4 preiudiciables e Religio Catho- 
Jique, & à l'authorité Royale, vo- 
ftre Majefté les fçaura lors renfer- 
mer dans leurs juftes limites, & leur 
faire fentir qu'eftant apres Dieu 
_ lvnique protecteur de la Caufe de 
l'Eglife, vous la garantirez de Jeur 
_oppreflion , comme aufh voftre 
Royaume de toutes les femences 
d'vne muferable Anarchie,lefquel- 
les n'eftans eftouffées à leur naif- 
fance, montent quelquefois à va fi 
haut degré de rebellion & de def- 
obeyffance , qu'elles defolent les 
plus puiffantes Monarchies. 
:  Voftretrôneayant donc la Pieté 
pour principal appuy vous regne- 
rez vrayÿement en Prince abfolu, 
arce que vos commandemens 
ayant la Loy de Dieu pour regle 
fouueraine , feront. accomplis 
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auec tant d’obeiffance, que l'enfant 
debonnaire ne ploye pas pluftoft à 
la volonté du Pere que vous ferez 
craint, feruy & honoré d’vn cha- 
cun, vous fouuenant fur tout; que 
les Rois doiuent toüfiours eftre 
plus religieux que leurs fubjecs. 
Car ils ont beaucoup plus d'alle- 
chemens de pecher que n6 pas eux; 
n'eftans punis des hommes, mais de 
Dieu feul-Ioinét qu’ils pechenc au- 
tant par l'exemple qu'ils donnent, 
que par le mal qu'ils font:Mais dau- 
tant qu'aucc la Picté,la Iuftice eft la 
feconde colomne qui fouftient les 
Monarchies, voftre Majefté la fera | 
foigneufement adminiftrer à fes 
peuples, leur donnant des Magi- 
ftrats qui foyent gents de fcien- 
ce & deconfcience, qui oyent les 
cris de l’orphelin, & ayent com- 
miferation des larmes de la vefue. 

Tels 
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. Tels voftre Majefte les féaura choi- 
fir, quand elle aimera la luftice, & 
aura fouuent à la bouche celte non 
rence qui eft plus pure que l’or fin. 
Encores que je puifle tout , fi 1 n'y < 
_ a-il que les chofes juftes qui me «6 
À (bien permifes. En quoy vous imi-es 
rerez ce Grand Monarque à quivn 
Courtifan vouloit perfuader , que 
tout eftoit jufte aux Roys : Ouy 
bié, (luy refpondit-il) aux Roys des ce 
arbitres. Aimant ainfi 1 l'equité BE «ec 
la droiturc,elleabondera en voftre ‘ 
maifon, de cefte fource les rui£+ 
feaux s’en épandront jufques aux 
extremitez du Royaume. Le Ma- 
giftrat fera auffi tant plus authorile 
enuers vos. Peuples, quand vous 
lhonorerez, & armerez fon bras 
pour lérendre formidable aux mel- 

_ chans,vos Cours fouuéraines eftans 
principalement eftablies pau pro- 
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reger les innocens , & pour vef- 
ger leurs iniures contre tous ceux 
qui Îes oppriment. Pourtant, 
SIRE, ces celebres Compagnies- 
la auront en voftre Majefté vn tel 
fouftien & appuy , que fortifñiées 

_ toujours plus de voftre authorité, 
elles feront autant derempars inex- 
pugnables pour la defenfe de la Re- 
ligion & de l'Eftat. Or dautant que 
la venalité des Offices eft vne bre- 
che parouilentre beaucoup de mal 
au Royaume , vous en corrigerez 

* Fabus tout autant que vos affaires le 
pourront permettre. Car qui achet- 
te en gros peut eftre tenté de vendre 
en detail. C'eft ce qui porte quel- 
quefois le Financier au larcin, le 
Iufticier a la corruption desprefens, 
& le Guerrier à la violence & à l’ex- 
action. Ce feroit aufh chofe bien 

‘plusloüable de rendre l'honneur & 
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« le pris à la vertu , auanceant aux 
charges & offices ceux qui n'ont au- 
tre degré pour y monter que leur 
P feulmericce. … . 
_ La Clemence, SIRE, vous fera 
pour interprete de la Loy, & retien- 
dra en l'air le glaiue de la Tuftice. Il à 
 tuédic la Loy.Il la fait fon corps de- 
fendant & fans y penfer dira la Cle- 
mence , ou bien il a tué celuy qui 
auoit mis à mort fon propre Pere, 
où quelcun de fon fang : Mais fous 
 couuerture de Clemence , voftre 
 Majefté ne fera jamais vneiniuftice, 
elle ne luy feruira point de mafque, 
elle ne luy preftera jamais fa robeà 
fi mauuaife fin.En penfant à la dou- 
leur & au fupplice d'vn particulier, 
vous peferez l'intereft public, & la 
confequence de l'impunité. Car il 
eftautant abominable deuant Dieu 
d'abfoudre le mefchant que depu- 
| | DT 
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air linnocent : & le Prince ,( difoit 
le fage Emile),qui ne reprime point 
le mal, femble le commander luy- 
ARE. Viuant ainfi voftre Eftat 
fera grandement heureux , les Ro- 
mains n'ayans jamais acquisl Empi- 
re du monde, que parce qu'ils fa- 
crifioient filuenr en leurs Tem- 
ples ,& cftoient grands zelateurs de 
fa Tuftice, felon la loüange quel leur 
cn HOT l'Empereur Seucre, le 
pr emicr leur rendantles Dieux pro- 
»pices, & le fecond conferuant leurs 
Peuples en amitié & fubiedion. 
,C'eit pourquoy le valeureux Roy 
Clouis quiembraflale Chriftianif- 
me , s'enquerant de fain& Remy, 
duquelilreceut le Baprefme, com- 
bien dureroit cefte Monarchie, 
tout autant de temps, (répondit- il 
s5que la Religion & la Iuftice y fleuri- 
»Tont, parce qu'en tout Eftat où le 
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crime eft pardonné voire recom-e 
penfé, & où l'on ne delibere pointe 
fi l'honneur de Dieu y eft confer-cs 
ué ou non, il n’en faut attendrec 
qu vne Hble fubuerfion. ce 

Etdautant,S1RE,quelesRoys 
ne regnent par la feule force des 
bras, mais auec la prudéce & fagefe 
de l'entendement, voftre Majefté 
aura toujours pres a elle de bons & 
fidelles Confeillers qui aiment la 
grandeur du Royaume , qui en 
cfi poufent genereufemét la defenfe, 
& qui n’eftans touchez d'autre inte- 
reft, ny meus d'autre paflion que du 
bièn public, vos fubjets repofent 
_ fousleurs veilles, & FEftat reçoiue 
vne fi profonde paix, que comme 
ceux qui auoient vefcu fous l’'Em- 
pire d'Augufte fe reputoient heu- 
eux , qu'aufli voftre regnc nous 
comble d'vne celle felicité , qu'il 

D ii 
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uille eftre non feulement compa 
ré au plus tranquille fiecle d'au- 
cun de vos predeceffeurs , mais 
qu'il le furmonte en toute forte de 
profperité. Et fi vne Republique 
eft plus affeurée là où le Prince eft 
mauuais, que la où fes Miniftres le 
font, combié nous deuons-nous ef- 
iouir de ce que le Ciel nous prefer- 
uant de ces deux inconueniés, nous 
a donné aujourd'huy vn Roy tres- 
vertueux, &encores aflifté du mef- 
me Confeil dont le GRAND HEN- 

Ry fon Pere s’efttoufiours feruy? 
Puis qu’il a donc pleu à Dieu, 
SIRE, de vous conferuer jufques à 
refent , ces oraues & vencrables 
Vicillards pour vous aider mainte- 
fant comme Pilotes tres-expers à 
conduire le vaifleau de cefte Mo- 
narchie, nous ne doutons point 
que vous n'ayez l'oreille attentiue- 
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ment ouuerte aux fages Confeils 
qu'ils vous donneront pour vous 
faire furgir à bon port. Si bien que 
ne faifant rien d'importat fans leur 
aduis, vous ne vous repentirez ja- 
mais del’auoirfait. Ce feroit aufli 
chofe tres dommageable au Prince, 
(difoit le Senateur Pompeianus )de : 
demander confeil à qui ne le fçait . 
_ pas donner, &encores pire, à qui 
ne l'ofe dire, mais du tout mauuais 
de ne s’en fçauoir aider apres l'auoir 
receu. Or voftre Majefté ne fe peut 
mal addreffer pour le premier chef, 
_ veula grande fufhfance & capacité 
de ces dignes Perfonnages vicillis 
au maniment des affaires de ceft 
Eftat, & pour le fecond vous eftes 
- doué d’vn naturel fi doux & fi de- 
bonnaire, que vous prendrez tou- 
jours en bonne part l'honnefte & 
refpeétueufe hberté de leur confeil, 
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là où il ira du falut de vos Peuples, 
& de lagloire &reputatio de votre 
nom: Aufh les fidelles Miniftres 
d'vngrand Roy, tel que la nature 
vous a fait naiftre, doiuéttoufiours 
plus parler à fa perfonne qu'à fa for- 
tune, dautant qu'il feroic trop mal- 
heureux , fi pr vne lafche com- 
laifance ou timidité feruile ilsne 
de ofoient librement donner aduis 
de ce quiregarde le bien de fes affai- 
res, dont l'ignorance luy cauferoit 
quelquesfois des pertes irrepara- 
bles. Et pour le troifiéme poin&, 
quiregarde de fe preualoir d'vn bon 
confeil apres l'auoir receu, voitre 
mefme debonnairete fera que vous 
en tirerez toute forte de fruit: Mais 
toutainfi, SIRE, qu'on dit que les 
Ægyptiens auoient cefte couftume 
que d'expofer leurs malades à la 
veuc du public, afin qu'vn chacun 
u cON- 
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contribuaft ce qu'il pourroit à leur 
gœuerifon : De mefme ,expolantles 
affaires du Royaume aux yeux dés 
Princes de voftré fang,&desautres 
Grands que vous en eftimerez di- 
snes, tant Ecclefiaftiques que Laï-- 
ques; vous les admerterez en vos 
_ Confeils, & vous feruirez de leurs 
aduis, afin d'authorizer dauantage 
lesrefolutions qui feront prifes 
pour Je bien de l’'Éftar. Car la re pu- 
ration que ceft ordre apportera 
dans les Prouinces , fera que vos 
peuples obciront plus volontiersa 
ce qui-aura efté arrefté par vnéfi. 
folemnelle deliberation.. Ioin&. 
qu'il y aura toujours moins de 
murmure & de joloufie entre les 
plus notables de vos fubie@s s'ils 
fe voyent honoréz.de la creace que, 
. voftre Maiefté aura en eux; cha 
_cunfereflentant comme obligé à 
î É 
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l'exécution des confeils où il aura 

participé, la mauuaife couftume dé 
plufieurs de noftre nation, eflät de 
 cenfurer volotiers la refolution des 
chofesouils n'ont pas efté appel- 
lez. Cecorpsainficompofe detät 
de celcbres perfonnages rendra 
voftre Majefté tant plus Augu- 
fte , laquelle embraffant aufh les 
confeils de la vraye prudence, ex- 
pofera fes ations au jour ,&rejet- 
tant toute forte de cauilation, 
comme indigne d'vn grand Roy, 
ne fera rien qu'à découuert, & 
qu’elle ne vucille que tout lemon- 
de fçache. NonpasS1irE,qu'iln'y 

ait de certains myfteres au gouuer- 
nement d'vne grande Monaïchie, 
qui defirent le fecret & le filence,&c 
qui pour n'eftroeluétez,ne doiuent 
pas eftre propofez ny refolus en 
_vn confeil ouuert, defquels neant- 


\ 
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moins tout homme fage & difcret 


ne doit auoir la curiofité de s’en- 
querir plus auant que de ce qu’on 
 luy en doit communiquer. . C'eft 
la où la prudence de voftre Maje- 
{té {çaura apporter le temperam. 


ment qu'elle jugera eftre plus à 


propos, donnant fur tout cefte im- 
_ prefliona fes peuples, qu’elle ait 
de foy mefme, & que de pluficurs 
confeils, foient publics ou particu- 
liers, elle. fçait toujours eflire & 
fuiure le meilleur, fans les efpoufer 
par faueur ou par paffion,celuy des 
. vieux eftanr vrayementprefcrable 


à celuy des jeunes & moins experi- 


mentez. | 

Comme vn grand Prince difoit 

donc, qu'il aimeroit autant faire 

vne œuure digne de reprehenfion 

‘deuantles Dieux, que de fouftenir 

vnemauuaife opinion deuant VI- 
Et 


LL 


cé 
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, pian cefage Turifconfulte: Demef. 
he voftre Majefte , cedant au fi- 
delle confeil de fes bons feruiteurs, 
ne fe roidira jamais à faire cho- 
fe d'importance contre leur aduis 
&jugement. Ce n’eftoit pas aufls 
fans fuje& que Cefar s'eftonnoit de 

ce qu'Alexandre difoit , qu'il ne 
fçauoir plus que faire, apres auoir 
” conquis la pluf grande partye du 
” monde, comme s'ily auoit moins à 
faire à bien regir & gouuerner vn 
” Royaume, qu'à l'acquerir. C'eft 
_pourquoy,S1RE, vous feruant de 
toutes pieces pour vous acquitter 
tant plus dignement d'vnecharge 

fi pefante que celle que vous auez 

fur les bras, les bons liures vous 
peuuent encores feruir de fidellés 
Confeillers: carils vousinftruiront 
fans érainéte ny cajolerie quelco- 
que,vous reprefentät au naif qu'el- 
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le eft la gloire des Princes ver- 
tucux, & quelle-eft le blafme de 
ceux qui s'abandonnent au vice. 
Prenanc plaifi ir de vous les faire li - 

re, & de vousenentretenir quel- 
| quesfois,cela vous in{pirera infen- 
fiblement vne certaine pointe & 
generofité qui efchaufera voftre 
courage aimiter toutes les glorieu- 
_ {es aétions de tant de Heros que 

Jhiftoire celebre, ne plus ne moins 
que le mefme Cf difoit , qu'il 
eftoit touché du feul poitraid 
d'Alexandre. Apprés doctrine dés ce ché. 
ta ieuneffe { dit l'Efcriture ) & tu 
_ trouueras fagefe, quite durera iuf- 
| ques à ce que tu ayes Îles cheueux ñ 
_ blancs. Si tu aimes d’ouït , tu re- 
| ceuras prudence. Situ enchtée ton 
| oreille, tu feras fage. Aimant ainfi" 
_ Jes ut liutes, dois qui font pro- 
Feuon des lettres feront en eftime 

E ii} 
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aupres de voftre Majefté, brie 
feraennosiours le vray Reftaura- 
reur des Vniuerfites, que les Rois 
{es Predeceffeurs ont oder pour 
l'utilité & pour l'ornement du Ro- 
yaume, parce que la ruïne & la de- 
cadence n’en feroit pas moins hon- 
teufe à leurs fucceffeurs,que la fon- 
dation leur en a efté glorieufe. 
Auecla Religion, la luftice & 
les lettres, le Prince ferendencores 
plus redoutable, s’il aime les armes, 
sil recucille fauorablement les 
 gents de ce meftier, & qu ayant de- 
quoy s'oppofer à fes ennemis on 
perdye l'enuie de l’attaquer, toute | 
paix defarmée eftat volontiers foi- 
ble. Voftre Majefte eftyfluë d'vn 
Pere trop valeureux pour auoir be- 
foin d’eftre excitée à cefte gran- 
deur de courage, puisque les forts 
enge ndrenc de forts, les Aigles des 
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Aigles, & non des colombes craint 
tiues, Semblable donc à ce grand 
Mars, vous porterez la foudre à la 
main, vous entreprendrez fur vos 
ennemis,vous vous deffendrez s'ils 
vous affaillent , & departirez les 
charges de la guerre à vos fubie®s, 
non tant pour le refpeét de leur 
naïflance, qu'en confideration de 
leur propre valeur. Er comme le 
mefme Empereur qui ordonna des 
triomphes pour honorer les viéto- 
rieux, Aft aufhi des loix pour cha- 
 ftier honteufement les pufillani- 
mes:De mefme voftre Majelté re- 
cognoiffant le merite & le guer- 
don pour fieres, ellerepureraaufh) 
l'offenfe & la peine pour fœurs, | 
c'eftà dire, qu'il y aura en fon / | 
_ Royaume de la recompenfe pour 
les braues commeaufli du chafti- 
men pour les lafches & perfi- 


4 


à 
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des. Pour éomble de benedictiof 
vous ferez que Dieu & Îles hommes 
{oient toufiours tefmoins de la Iu- 
ftice de vos armes. Car pour con- 


%» eruer {difoit le grand Scipion}la 


» paix dans vn Efar, il ne faut rien 
» faire d'iniufte, ny rien fouffrir de 
, honteux. Et parcé que la victoire 
mefme des guerres ciuiles eft dom- 
magcable aux Princes, vousneles 
entreprendrez iamais qu'à toute 
extremité , & que l'honneur de 
Dieu & le falut de vos peuples op- 
primez, ne vous y force pluftoft 

que voftreintereft particulier. - 
Les finances & le trefor du 
Prince eftant encores vne des ba: 
zes principales fur qui repofel'E- 
ftat, le fond en doit eftre fi bien 
mefnagé qu’il ne tarifle iamais, veu 
qu'vn Princeneccflhiteux eft moins 
craint de fes fubiects & beaucoup 
not moins 
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Moins redouté.de fes voifins tant 
peut fur les vns & fur les auttes l’o- 
pinion qu’ ilsconçoiuent de fa puif- 

_ fance:Orcomme on donne volon- 
ciersle commandement des armes 
aux plus vaillans, aufñ n'y aura il 
-que les plus loyaux qui ayent l'ad - 
miniftration de vos Finances, de 
:peur qu'en cuidant faire efpargne 
vous ne fufliez def-robé. Non que 
. pour. amaffer. beaucoup d'or & 
d'argent on,doiue humer le. fans 
_& deuorer la fubftance des peu. 
‘ples, ains les traitent doucement, 
_oneneftbenyde fa voix du public, 
. &-les graces du Ciel fe multiplient 
furle chef du Prince, qui fembla- 
ble au bergerfe contente de la voi- 
- fon de Les brebis, fans les ER 

1& én prendre # chair & la pea 
C'eft ce qui faifoit dire à .vn “se 
Pere du peuple qu il goyuerneroit « | 
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ni Republique detelle façon , qu'il 
; apprendroit que c'eft le bien du 
, public & non pasle fien. Auf les 
‘übiects (au iugémeñt def Empe- 
teur Pertinax) refufent quelques- 
D Fbis de payer lestributs tuftes & ac- 
“itoti te quand on les charge 
:d 'impofts exceffifs. Vous cfpargne- 
“rezdonc,SIRE ,non En/rauiflant 
le bien d’autruy,mais'en n ‘efpan- 
chant vos Finances en dons imi- 
menfes NY en luxe, , nycndepenfes 
fuperfluës. Car due contrainct 
 d'arracher aux vns pour donrier 
aux autres, ce ne feroit pas liberali- 
té, ains cefte vertu changeant de 
nom, elles ‘appelleroit iniuftice. 
ET dautant,SiRE, qu'on efti- 
me les Roys it let Abe tels 
que font ceux qui les approchent, 
voftre Majefté ne donnera accez 
ne credit aupres d'elle, qu'a ceux 


/ 
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qui font vrayement gents-d'hon- 
neur ; AIMANT mieux le parler libre 
“d'yn homme ocapoires, que le 
difcours emmicllé des fateuts, lef- 
quels. nodifent jamais au Prince Le 
qu'ileft ; ;mais beaucoup. plus de ce 
qu'il agent as. Si bien que com- 
plaifans à Ÿ oreille de leur Maiftre, 
_ilsnelentretiennent que de: ce qui 
luy agree, ne touchent fes im perfe- 
tions que pour Îes chatoüiller, &c 
le, defçuifant à. Loy- mefme j luy 
transforment fes vices en vertus, fa 
lafcheté enciemence, fon impudi- | 
citéen galancerie. Bref ils luy pref- 
chent que.fes.paroles font des Qra- 
cles, &l cfleuantjufques aucroific 
me ae luy font accroire qu 1l cf, 
non Officier, mais compagnon de 
Diet:  Fuyez. donc, S1RE,fuyez 
Jarencontrc derelles cents,comime 

celle du  Hafilie qui. tuc de fon feul 
| F 1} 
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regard, & que ce foit au: tefmoigna: 
ge NÉE de voftré confcicrice 
que vous fçachiez : au vray ce que 
vouseftes, ou ce que vous n'eftes 
pas, imitant cefte Viérge (que dit 
Pline) Rquelle fe régardant en vf 
MirOIr ; “voulut tirer fon portraiét 
deft propre main > pour br À R fa 
terie du Peintre, 
LEacour du Prince ayant 2] (eruir 
d'exémple: de pudicité à à tout: Je 
Royaume, voftre Maiefté fe com- 
manderd foy-mefme, ‘né plus ne 
moins qu'elle commande fes peu- 
ples, & cftimera eftre chofe dignt 


d'un Prince vertueux de nes Aer 


uiraux voluptez des fens, ains elle 
les domptera mieux que soi pro- 
pres! fubiects, ne prefümant point 


que tous Aofratié viure reglé ément, 


& qu'il foit loifi ble à elle feule de 


| Sabandonner aux plaifirs illicites, 


NE 
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| lefquels onne fcauroit mieux vain- 
ere qu'en les fuyant, comme l’on 
dit des Scites qui combattent leurs 
ennemis en {e reculant.. 
: La faueur du Prince eftant def- 
rée de tous, vous la departirez auec 
_ tant de difcretion, que faifant du 
bien & dé hoëhieut aux Vns , VOUS 
oftiez aux autres toute re ion 
de jaloufie & de mefcontentemét. 
Si bien que viuant en Pere com- 
un de vos fubiecs, vous diftri- 
buerez les charges du Royaume k 
non tant par la recommandation 
‘au gré d'autruy, que par la pro- 
pre cognoiflance que votre Maje- 
ke defireraauoir du merite de cha- 
que particulier. Car cefte autho- 
“riré Royale fera d'autant plus abfo- 
Juë que nul ne receura du bien que 
dela feule main de fon. Roy. Au- 
thorité S1RE, dont vous deuez 
Eu 
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fur touteftre jaloux,comme cftant 
le li des Veftales ; &'la couche 
fans macule , qui ne fouffre jamais 
_decompagnon, n'eftant pasd'elle 
comme du partage de Polux, qui 
fe contenta.de n'eftre que demy- 
Dieu , pour admettre fon frere. à 
la joüiflance de fon immortalité: 
‘Auffi la Franceeftvn.corps qui:ne 
sefpire &-n'a vigueur que par, va 
feul efprit, ne plus:ne moins que 
£out J'vniuers n’eftillumine que 
d'vn feul Soleil. Etcomme Lyfan: 
der fe plaignoit au Roy-Agefilaus, 
qu'il fçauoit fort bien äbaiffer. fes 
». amis: Ouybien (luyrefpondit-ik) 
» ceux quiveulent eftre. plus arands 
» que moy: De mefme vofkre Maje- 
fte fçaura humilier ceux qui s€ or- 
gueillironr, & qui voudront eftre 
plus qu'ilsne doiuent, comme au 
contraire; elle exalrera ceux. qui 


+ 
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hüumbles &'debonnaires fe con- 
tiendront en deuoir. Temperant 
inf voz faueurs, vous netombe- 
fé jamais en l'inconuénient quela 
fœur de: l'Empereur Commodus. 
Juy reprochoir, difane, que de fim- 
| ple Efclaue il'auoit fair Cleander 
Scigneur : Mais quedeScigneur il. 
 «eftoir deuénu luy-mefme Efclaue, 
pour l'excez' de la srandeur où it. 
l'auoir efleué:, & laquelle en fin luy 
fut fufpedte, qu'ilnela peut abba- 
tre qu'en/luy oftant la vie. 
1Confideréz aufhi (comme le Se- 44 pre 
shiffiine Royde la orande Breta- 
ane reprefentoit à fon Fils) que la‘ 
verta accompagne le plus Coeur: ce 
la nobleffe du fans, & queladigni- ‘ 
té des Anceftres nous oblige 2 à re < 
fpecter ceux qui en: {ont yffus..‘ 
Pourtant, honotez les Seigneurs D ce 


Gentils. hommes qui rcuerent vo. 


Fo oyal. Ze 
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,» {tre perfonne, & qui ‘obeiffent à 
y Vos Loix, parce qu'ils fontcomme 
, les Peres de la Patrie. Plus voftre 
, Cour fera rémplye detelles gents, 
» plus y aurez-vous. d'honneur, les 
, employans mefmesen' vos affaires 
» plusimportantes. Aufh font-ils les 
bras & les mains auec lefquelles 
, Vous executez vos Loix & iuftes 
» Volontez. Soyez donc gracieux à 
, qui vous obeira, &rigoureuxäqui 
» fera le contraire, afin que mefme 
» Les plus Grands viennentà croire, 
» que leur plus-haut point d’hon- 
, neur eft a lenuy des petits de refpe- 
, Cter voftre perfonne, & d’obeyra 
{vos commandements, faifant fon- 
, her à leurs oreilles, que le premier 
» {cruice que vousdéefirez d'eux, ef 
» que non feulement ils vous rendéc 
,-Cefte obeiffance ; mais qu'ils la fa- 
» Centauflhrendre parles moindres, 

| | & que 
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& que: fans cela leur feruice ne “ 
vouspeut eftre agreable, Ce mef- 
me grand Roydéfireux de confer- 
uerla Nobleffe de fes Royaumes, 8e 
pourempefcher qu'elle-ne-refpan- 
defonfang:dans des querelles par- 
_ticulietes,, ne:fe deuant immoler .. 
quepourle falur.de P'Efkat ;difoic , 
_cncora fon cherFils, ce que voftre 
Mjefté fcaura, Dieu aydant, ac- 
complir heureufement : Ne cef- 
lez je vobsiprie,ique vous n'ayez « 
. ofté &deftruiét ces malheureux :c« 

_ duels &idefhs;:afin que l'effect en «: 
 foitaboly,& léno mefmeoublié. < 

.- Auec:le fupport que le Prince: : 
tire de la force bien-ueillance de 
fes fubie@s ,encores a il befoin de 
s'appuyerau dehors. Les alliances 
que fera donc voftre Maicfté, fe- 
rontfortes&puiflantes parce que - 
de: S'vnir &-confedererauec des 
G 
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” perfonnes foiblesi, ce feroit feule= 
ment cercher auec qui: fe perdre 
Er pour côferuer l'a anvitié des Prin 
ces que vous jugerez dignes de vôz 
ftrealliance, procedez toujours in< 
. genuémentauec cux! Cat come on 
, difoit du bon Traiah; ; qu'vn Prince: 
, peut'bienieftre hay encores qu'il 
;, ne vueillermal à perfonne : Mais, 
5 Que d'eftre/aimé il ne le pcute eftre. 
5. 1 luy-mefme n'ayme : ‘Ainfi n'at- 
tendez de vos Alliez rien dener, &c: 
»d'affranchy;finon qu' autantqu ils 
fe reflentiront obligez: de vous. 
rendre:de change:de l'amitié: que! 
vous :Jeut refmoignertz en! f'ac- 
compliffement dés traittéz , & dés! 
promefles où vous aurez engagé 
voftre foy: Foy, dy-je, qui fait ho” 
norer ou mefprifer lePrihce: Car 
l'obferuant religieufement, fuit ce 
meme à lon dommage; ilenceft en 
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perpetuellebonne odeur, comme 
_aucontraire l'infraétion luy én eft 
:grandementhonteufe. Et pource 
que vos peuples beniffent Dieu de 
voir aujourd'huy cefte couronne 
alliée d’vne double alliance auec 
l'Efpagne, il eft à efperer quedes 
gages fi precieux donnez de part & 
d'autre, feront autant de liens fa- 
crez pour maintenir leur amitié 
inuiolable, & pour conferuer ces 
deux grandes Monarchiesen per- 
petuclle concorde , afin que com- 
me leur defunion a caufe fi long 
cemps des-pertes irreparables à la 
Religion &àlEftat,leur bonncin- 
celligence foit maintenant au fup- 
port & à l'appuy de tousles deux. 
Non que pour cela voitre Majcfté 
doiue moins s'entretenir auec fes 
autres Alliez, ains les ayant pour a- 
mis & procurattoufiours par voyes . 

ij | 
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juftes, que le fort n’op prime le fois 
ble, la France fe glorifiera du mef- 
me bonheur que Themiftocles 
dônoiïtà laterre qu’il vouloit ven- 
_ dre,difant(pour la bien loüer)qu'el- 
leauoit bonvoifins 1: 
: Finalement, SFRE,encores que 
vous foyez par deflus toutes les 
Loix humaines, & que ce ne foita 
vos fubieéts :de controller vos 
actions, fi n'eftes-vous pas difpenfé 
des Loix diuines qui vous obligent 
à bien & droiétement regner. C'eft 
poufquoy fi vous embraflez les 
vertus que j'ay ofé vousréprefen- 
ter en ce difcours, & que vous pre- 
niez la fincerité de mon affection 
en bonne part, vos peuples fe tranf- 
formeront felon l'innocence-de 
voftre vie, tout ainfi qu'on voit 
qu'il y a de certaines plantes qui fe 
tournét au mouuerñent du Soleil: 
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_ Étencores que vous ayez tant plus 
. de peine à bien regir , que vous 
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cft-ce que viuatainfi, nous efperôs 
que vous ne cederez au Grad Hen- 


ry voftre Pere : Vous ferez beny de | 


Dieu, fa main puiffante fera le fou- 
ftien de voftre Sceptre, fes Anges 


_ celeftes feront à l'entour de vous, 
comme vne forte legion deftineée à 


Tr ‘ 


la garde de voftre Majefté : Mais 


parce qu'il eft impofhble de bien 
regner fans la vraye Sapience,vous 
Ja demanderez à Dieu, &luy direz 
aucc le plus fage Roy quia jamais 
cfté au môde. Enuoye la des Cieux 
& du fiege de ta gloire,afin qu'eftit 
auec moy, elles’employe à trauail- 


ler,& que je fçache ce qui eftagrea- 


ble deuant toy. Car elle fçait & en- 
tend toutes chofes,.& me conduira 


fagement en mes faièts, & megar- 


Sapients 
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» derapar fa puiflance, de forte q que : 
y» Mes Œuures feront bien reccuës, & 
; Souuerneray juftement ton Peu- 
:, ple, & me rendray Sens du Trône 
ds de mes Pres, | 
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